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A Nos Morts de la Résitance

Charles De GAULLE

Soldats tombés dans le désert, les montagnes ou les plaines ;

Marins noyés que bercent toujours les vagues de l’océan ;

Aviateurs précipités du ciel pour être brisés sur la terre ; 

Combattants de la Résistance tués aux maquis ou aux poteaux d’exécution.

Vous Tous qui, à votre dernier souffle, avez mêlé le nom de la FRANCE.

C’est vous qui avez exalté les courages, sanctifié l’effort, cimenté les résolutions.

Vous avez pris la tête de l’immense et magnifique cohorte des fils et des filles de la

France qui ont, dans les épreuves attesté sa grandeur.

Votre pensée fut, naguère, la douceur de nos deuils.

Votre exemple est, aujourd’hui, la raison de notre fierté.

Votre gloire sera, pour jamais, la compagnie de notre espérance.
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Introduction
La France capitule le 22 juin 1940.
L’occupation commence. 
La France est divisée en deux.
la Résistance se déploie sur tout le
terr i toire et  au-delà.
Les al l iés débarquent en Normandie
le 6 juin 1944 et  le 15 août 1944,  un
second front est ouvert  en Provence. 
C’est l ’opération « Dragoon ».  
La guerre est presque f inie.  
C’est la débâcle.  
Les Allemands résistent et  dans leur
fuite,  i ls commettent des actes
horribles.
L’Allemagne nazie capitule le 8 mai
1945.



1940

À l ’été 44,  offensive des
All iés en « Zone Libre »
L’opération Dragoon. 
Le 15 août 1944 est
lancée. Le Sud est l ibéré.
Le 18 août 1944,  LE VAL
est l ibéré à son tour.

Le 22 juin 1940,
l 'armistice est
conclu entre le I I Ie
Reich al lemand et le  
gouvernement
français.

Saint Mart in de Brôme
Un groupe d’amis
joueurs de footbal l ,
âgés de 17 à 24 ans,
décides à « monter »
au maquis.
i ls seront massacrés
le 16 juin 1944.

En mars et  avri l ,  le
général  De Gaulle à
Londres invite le
peuple à résister.

Bessil lon
e 27 jui l let  1944,  8
maquisards et  10
otages sont
exécutés par les
nazis et  la mil ice
française.  

Place des Martyrs,
de la l iberté,  Pic
Fél ix,  Héraud
Camil le,  Bagarre
Louis,  Fabiano
Raphael 
Extrait  du site
Collecti fbrignoles.
over-blog.fr  

1940 1940
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1940

La zone occupée par les
Forces armées du
Troisième Reich au nord
et la zone dite « l ibre » au
sud.

Le 2 mars 1940,  un
décret rebaptise  la
Waffen-SS, "SS armée".
"Armée dans l 'armée",  

Discours du général
De Gaulle appelant
les français à
résister.

1942

Un peu d’histoire



Un peu d’histoire suite
Le Maréchal Pétain a du succès dans le Var “rouge” social iste et  communiste.  
Pourtant,  quatre des six parlementaires varois présents à Vichy votent contre les pleins
pouvoirs le 10 jui l let  1940.  Premier geste de la résistance.

Le 22 juin 1940,  l 'armistice est conclu entre le I I Ie Reich al lemand et les représentants du
gouvernement français.

La populat ion Varoise est déboussolée,  cherche des boucs émissaires.
Plus que jamais,  le temps est au chacun pour soi .  Chômage, restr ict ions grandissantes,
hausse des prix… augmentent cet état  d’esprit .  Ce sont Les conséquences de la col laboration.

En mars et  avri l ,  l ’appel du général  De Gaulle à Londres invite le peuple à résister.
Les premiers à réagir  sont peu nombreux, ne savent pas bien comment faire.  
I ls refusent de se soumettre et  rentrent en résistance.

Les débuts de la résistance “gaull iste” sont d’écouter la radio anglaise et  d’en diffuser les
informations par le bouche-à-orei l le.

Lorsque les Allemands envahissent la zone l ibre en novembre 1942,  i ls se heurtent à la
résistance très organisées.



Contexte

UN PEU D’HISTOIRE

L'Occupation commence avec
l 'armistice du 22 juin 1940 
 
Le régime de Vichy s'oriente vers
une poli t ique de col laboration et
soutient la pol i t ique de lutte contre
la Résistance et  mène de manière
autonome la persécution des Juifs.  
Le régime contribue à leur
déportat ion en Allemagne et  en
Pologne.

Cette situation de soumission
s'accentue lorsque, en novembre
1942, la zone sud est occupée, à la
suite du débarquement des All iés en
Afrique du Nord française (Maroc et
Algérie) .



Le 2 mars 1940,  un décret rebaptise la Waffen-SS, "SS armée".
"Armée dans l 'armée",  la SS est ut i l isée comme fer de lance
des offensives à part ir  de 1943.  

En 1944,  la 33e division de la Waffen SS, connue sous le nom
de division Charlemagne, composée de volontaires français
pour la plupart  issus de la Légion des volontaires français
contre le bolchevisme (LVF) et  de la Mil ice  est créée.

El le est connue pour ses exactions et  ses assassinats de
masse commis sur le front de l 'Est.
El le massacre des part isans et  des populat ions civi les,  en
part icul ier juives.

Cette division exécuta 4 000 des 7 900 résistants et  civi ls sur
toute la France dans le mois qui suivit  le débarquement du 6
juin 1944 en Normandie.

Le groupe de Brandebourg de la Gestapo est créé à Toulon et
instal lé à Brignoles f in 1943.  
Au début de l ’année 1944,  sous l ’ impulsion du chef Kissl ing,
du l ieutenant Holtz et  de l ’ interprète Ebel,  les arrestat ions se
mult ipl ient.  

https://www.cheminsdememoire.gouv.fr/fr/la-milice-francaise


Durant cette période, la France est
divisée en deux part ies par une l igne
de démarcation.

La zone occupée par les Forces
armées du Troisième Reich au nord :  
la zone  « l ibre » au sud de la France.  

La souveraineté française s'exerce
sur l 'ensemble du terr i toire y compris
la zone occupée. L'Empire restent
sous l 'autorité du gouvernement
français dir igée par le maréchal
Pétain,  président du Conseil  jusqu'au
10 jui l let  1940,  puis chef de l 'État
sous le régime de Vichy.

La 242e division d' infanterie
(Allemagne) (242.  ID) dir igée par
General leutnant Johannes Baessler
est basée à Sanary,  Saint-Raphaël,
Hyères puis Brignoles au château
Saint Près.

L'armée al lemande, dans le sud
compte entre 80 et  100 000 hommes.



Dès le 25 ju in 1940,  la l igne de démarcat ion coupe la France en deux grandes zones :

La zone occupée :  " la zone nord"
Cette zone est  p lacée sous l 'autor i té du gouverneur mi l i ta i re de Par is .  El le couvre
environ 55% du terr i to i re.  El le est  rebapt isée la zone nord,  en novembre 1942,  date à
laquel le les Al lemands occupent également la zone l ibre.

La zone l ibre :  " la zone sud"
Le 2 ju i l le t  1940,  le gouvernement f rançais s ' insta l le à Vichy qui  devient  en quelque sorte
la "capi ta le"  de la zone l ibre.  Appelée aussi  "zone nono" pour non occupée. 
Le 10 ju i l le t  1940,  Le maréchal  Pétain obt ient  les p le ins pouvoirs par le Par lement et
promulgue " l 'Etat  f rançais" .  I l  s 'engage dans une pol i t ique de col laborat ion avec les
nazis.   

Le  11 novembre 1942 :  Invasion de la zone non l ibre par les Allemands, c’est
l ’opération "Att i la".

La ligne de démarcation



Armée secrète
C’est le regroupement des formations paramil i taires de trois mouvements de résistance 
« gaull iste » de la zone sud :  Combat,  Libération-Sud et  Franc-Tireur.

-  Le secteur de Brignoles/Méounes est sous le commandement de son chef DUCRET. 

-  Le secteur nord-ouest l imitrophe des départements des Bouches-du-Rhône à l 'Ouest,  de Vinon au
nord, de Rougiers au sud et  Régusse, Cotignac, Le Val  à l 'est ,  est  organisé par le Colonel GOUZY. 

En avri l  1942,  le mouvement “Combat” prend l ’appellat ion “Armée secrète” (A.S.) .

C’est au printemps 1942,  que les organisations spéciales (O.S.) ,  Les groupes de jeunesses
communistes et  les combattants de la main d’œuvre immigrée (M.O.I . )  s’unissent pour former les
Francs-t ireurs et  part isans français (F.T.P.F.)  qui  seront,  dès février 1944,  une des composantes
actives des F.F. I .  
 La Force Française Intérieure (FFI)  est créée le 1er juin 1944,  cel le-ci  rassemble tous les groupes
mil i taires combattants de la Résistance intérieure dont les Francs-Tireurs et  Part isans sous la
direction du général  Koenig et  part icipent à la l ibération de la France.  

Début de 1943,  création du Directoire des Mouvements Unis de Résistance (M.U.R.) ,  réorganisant les
réseaux d’opérations aériennes et  marit imes.

 



Saint Martin de Brômes
Dans les semaines qui suivent le débarquement du 6 juin en Normandie,
la résistance entre en action dans toute la France.  
Les hommes ont du mal à contenir  leur envie de se battre.  
Les actions de sabotage se succèdent.  Les Allemands furieux
ordonnent des représai l les et  sèment la terreur.
Certains seront méfiants,  d’autres sont prêts à en f inir  avec les
"Boches".  
I ls seront quinze à se laisser enrôler.  
La date est f ixée au 15 juin.
Un autocar passe ramasser trois jeunes Valois.  
C’est au Val  d'ai l leurs que l 'un d'eux monte dans le car et  fait
remarquer à haute voix :
"  I ls sont où ceux qui sont passés recruter ? Faites ce que vous voulez
les copains,  moi je ne le sens pas,  je redescends." Le car poursuit  sa
route vers Carcès,  Montfort .



Louis Bagarre,  Raphaël Fabiano et  Camil le Héraud, jeunes résistants,
montent un à un dans le car.  
I ls doivent rejoindre un camp secret dans les Alpes-de-Haute-Provence. 
Dans le peti t  vi l lage de Saint-Mart in-de-Brômes, entre Gréoux-les-Bains et
Riez.
Les habitants entendent des t irs d'armes à feu,  des rafales plus haut sur la
route vers Allemagne-en-Provence. 
Le matin déjà,  i ls avaient remarqué de l 'agitat ion,  des convois,  puis le calme
était  revenu.

Ce ne sera que deux jours plus tard,  le 19 juin qu'un habitant du vi l lage,
part i  chercher du bois dans la forêt ,  découvrira l 'horreur.  
A quelques mètres du val lon appelé "Les Bayles",  son cheval stoppe et
refuse d'avancer.
C’est là,  qu’ i l  découvre le charnier.  
Ces jeunes patr iotes massacrés par d'autres Français.  
Les corps déjà noircis commençaient à se putréf ier avec la chaleur.
On les avait  fait ,  sans doute,  descendre du car pour continuer le reste de la
route à pied.



La 8ème compagnie de la division "Brandebourg".  
Une division qui dépendait  directement de la XIXème armée al lemande est
spécial isée dans le renseignement.  El le a semé la terreur dans tout le grand
sud-est.  
Cette division composée de Français,  d'anciens de la légion de Pétain,  des
Ital iens ou Espagnols de la division Azul appelés les Waffen SS, volent,
pi l lent,  tuent et  sèment la terreur pour de l ’argent ou pour sauver leur peau.

“Des précautions sont prises pour chercher les corps.  
"Et si  les Allemands étaient encore là ? Cachés à attendre.  
Mais cela est inhumain de laisser ces pauvres jeunes."
Avec une charrette,  les habitants de Saint Mart in,  les ont tout d'abord
aspergés d'essence de lavande pour marquer l 'odeur de la décomposit ion,
puis le maire Monsieur ROBERT a annoncé les décès.
Qui étaient- i ls ? Comment les identif ier  ? Comment prévenir  leurs famil les
en terr i toire occupé ? 
I ls seront foui l lés af in de relever le plus d' indices possibles.  Une bague, un
portefeui l le un souvenir  qui  leur porterait  chance, emporté avec eux quand
ils avaient quitté leur famil le.”



La colonne allemande, composée d’un détachement de la 8e compagnie Brandebourg (détachement Schorn) arrête, le 16 juin 1944,
vers 6 h 30, un groupe de jeunes gens venant du Var et cherchant à rejoindre le maquis FTP.
Depuis le 7 juin, cette colonne envoyée faire la chasse aux résistants regroupés dans le secteur, venait de Vinon sur Verdon. 
Le 14 juin, elle exécute l’ancien maire du village André Arbaud résistant et un autre habitant. 
Les jeunes sont arrêtés et assistent à l’exécution de neuf personnes sur la place d’Allemagne en Provence. Ils sont ensuite conduits au
lieu-dit le Ravin des Bayles. 
Ils sont massacrés vers 11 h 30. 
Au soir du 15 juin, les 15 jeunes varois sont aperçus, se désaltérant à une fontaine de Riez. Ils sont arrêtés et déplacés sur la place du
village d’Allemagne en Provence. Ils assistent à l’exécution de six hommes. 
On leur fait croire qu’il y a du travail pour eux en Allemagne. Ils acceptent.
Descendant la vallée du Colostre, la colonne s’arrête au vallon des Bayles. 
Ils sont fusillés, au bord du chemin, dans le creux d’un talus.
Le 19 juin, au pied de ce vallon, un cheval refuse d’avancer. Son maître, Clément Charabot, le presse, il refuse toujours. Son maître
descend et découvre les corps, l’horreur... L’alerte est donnée.
Quinze corps furent découverts le 19 juin.
Quatorze de ces jeunes seront identifiés, trois de Brignoles, trois du Val, trois de Montfort, trois de Carcès et deux ou trois anciens
soldats de l’armée italienne employés dans les mines de bauxite du secteur. 
C’était un groupe d’amis, joueurs de football, âgés de 17 à 24 ans, décidés à « monter » au maquis.
Le groupe s’était regroupé à Cotignac pour prendre le car de Riez vers 22 h le 15 juin soir. 
Leur projet était connu dans leurs villages.
Ils étaient sans armes.
Plusieurs versions ont circulé sur ce groupe et sur les circonstances de son arrestation. 
Inconnus dans la région de Saint Martin de Brômes, ils ont été considérés comme des bûcherons se rendant sur leur chantier, alors
que, dans le Var, on évoquait, soit une trahison par un ex-soldat italien, soit une infiltration par un membre du détachement Brandebourg
alors installé à Brignoles.



Raphaël FABIANO né le 28
novembre 1927 au Val  ouvrier
bûcheron ;  Fi ls d’un ouvrier
i tal ien.  Ouvrier bûcheron, i l
rejoint  les maquisards Francs-
t ireurs et  Part isans (FTP).

I l  est  exécuté vers 11 heures 30
au l ieu-dit  Val lon des Bayles,
commune de Saint Mart in de
Brômes avec ses camarades.

« Mort pour la France » décoré
de l ’ordre de la l ibération à
t i tre posthume le 8 septembre
1961.

Le 16 juin 1944,  trois jeunes
hommes :  Camil le Héraud,
Louis Bagarre,  Raphaël
Fabiano qui rejoignaient le
maquis,  furent dénoncés puis
arrêtés sans armes par les SS
qui les exécutèrent dans un
bois près de Saint Mart in de
Brômes.
 Le charnier dans lequel
gisaient 10 autres camarades
était  recouvert  d'un simple
branchage ;  i l  fut  découvert
par un charret ier att iré par les
mauvaises odeurs qui s’en
dégageaient.

16 juin 1944...

Lydia Louis BAGARRE né le 10
février 1926 à Brignoles,  joueur
de footbal l  dans l ’équipe
locale.
I l  habite Le Val .  I l  effectue des
petits travaux agricoles dans
les fermes de la commune.
I l  fera part ie des jeunes
résistants Francs-t ireurs
Part isans du centre Var.  
I l  part  rejoindre le Maquis des
Basses Alpes le 15 juin 1944.  
Arrivé par l 'autocar de Riez,  i l
est  arrêté et  amené au l ieudit
Val lon des Bayles,  commune de
St Mart in de Brômes pour y
être  fusi l lé au matin du 16
juin.

Camil le HERAUD  né au Val ,  le
19 décembre 1925,  I l  fai t  part ie
des jeunes résistants Francs-
t ireurs Part isans du centre Var
part is rejoindre le Maquis le 15
juin 1944.  Arrivé par l 'autocar
de Riez,  i l  sera arrêté et  amené
au l ieu-dit  Val lon des Bayles,
commune de Saint Mart in de
Brômes et  fusi l lé au matin du
16 juin
« Mort pour la France » décoré
de la Médail le de la Résistance
à t i tre posthume le 17
décembre 1968.



MORTS POUR LA FRANCE







Ce ne sera qu'au mois
de septembre 1944
qu'aura l ieu la levée
des corps,  enterrés en
attendant derrière
l 'égl ise à côté du
cimetière.  

Quelques rares photos
subsistent de cet

événement.

A Aix-en-Provence se
déroule en 1945,  le
procès d’Ocléppeau
l’un des deux
recruteurs.  

I l  sera condamné à
mort et  exécuté.

 “Patria non immemor” 
la Patr ie n’oublie pas.

Croix de Lorraine,  
 ornée d’un ruban noir  et

rouge qui rappellent le
deuil  et  le sang versé.  

18 juin 1940.

Photo de la découverte
des corps dans le

val lon des Bayles.  

Collection Operation-
dragoon.com



Pour ne pas oublier ce
drame, une stèle a été
érigée à l ’angle du
vallon des Bayles et  de
la route départementale.

Tous les ans,  le 16 juin,
leur mémoire est
honorée tant sur la place
Arsène Burle qu’au
vallon.

Des représentants des
différentes communes,
des membres des
famil les viennent se
recueil l i r  dans la
commune.

“ I ls n’étaient pas Saint-
Mart inois,  mais i ls le
sont devenus.”

“Nous ne pourrons jamais oublier
ce massacre de français,  commis

par des français,  à la solde du
fascisme”.



Monument aux morts 16 juin 2024



VALLON DES BAYLES

Madame La Maire de Saint Mart in de
Brômes Laurence Despieds 

et  
Madame la Sous-Préfète Marie-Paule

Demiguel déposant la gerbe du
souvenir .

“Nous ne pourrons jamais oublier
ce massacre de français,  commis

par des français,  à la solde du
fascisme”.

Cérémonie commémorative du souvenir  des 80 ans de
ce drame passé le 16 juin 1944.

 Le 16 juin 2024.



27 JUILLET 1944

Au Bessillon 
 Félix PIC est fusillé

Le Bessil lon a été un haut- l ieu de la Résistance, pour sa situation isolée et  très boisée.
Le 27 jui l let  1944,  huit  maquisards et  10 otages sont tombés sous les bal les des nazis et  de la mil ice
française.  

Un monument aux héros et  martyrs du Bessil lon,  œuvre du sculpteur Victor Nicolas,  est érigé au bord de
la route D 560,  entre Pontevès et  Cotignac.

FÉLIX PIC 40 ANS 

Felix PIC est né à Salernes,  le 19 juin 1904,  habite Le Val  et  travai l le aux mines de Bauxite.
I l  est  arrêté du 18 jui l let  1944,  vers 22 heures,  chez lui  par des soldats Français engagés dans l 'armée
Allemande du groupe “Brandebourg” basés à Brignoles.

I l  est  dénoncé par un membre du groupe “Brandebourg” avec qui,  i l  avait  travai l lé à Barjols avant-guerre,
pour détention de tracts et  connu comme étant un communiste.  

“Le 27 jui l let  1944,  Fél ix Pic fut  abattu sur les hauteurs du Béssil lon par des soldats al lemands. I l  venait
d'acheminer,  avec plusieurs autres prisonniers,  les munit ions nécessaires aux 1500 Allemands qui
traquaient les Résistants réfugiés sur la col l ine varoise ".



I l  est  arrêté du 18 ju i l le t  1944 ainsi  quesa femme et  sa bel le-sœur ce soi r - là.  
Le groupe recherche son f rère Emi l ien,résistant  communiste,  qui  a pu se cacher.

Interrogé,  mal t ra i té,  tor turé,  Fél ix  estempr isonné neuf  jours à Br ignoles.  
Le 27 ju i l le t  1944 au mat in,  Fél ix  Pic estemmené avec 9 otages par les Al lemandsdans le massi f  du Bessi l lon.  

I ls  seront  fus i l lés après avoir  t ransportésdes caisses de muni t ions pour lesAl lemands.  

Ce jour- là,  hui t  autres résistants cachésdans le massi f  seront  assassinés.





Monument aux morts



Passants,  recueil lez-vous. Ici ,  le 27 Jui l let  1944,  dix
patr iotes Résistants enfermés à la prison de Brignoles furent
emmenés et  maltraités par les nazis qui les chargèrent
d’explosifs dans le but de faire sauter le «Jas du Bessil lon»,
pensant qu’ i l  abritait  des maquisards.  Leur tâche terminée,
sur le chemin du retour,  i ls furent lâchement assassinés à
2km d’ici  au l ieu-dit  de Sainte Catherine.  Ce même jour,  dans
le maquis du Bessil lon,  le F.T.P.F.  (Francs-t ireurs et
part isans français,  créé f in 1941 par la direction du part i
communiste français)  du camp «Battagl ia»,  1ère compagnie
de Provence, étaient attaqués par la division al lemande
«Brandebourg» (3e régiment «Spezialeinheit  Brandenburg»).  
Les 22 maquisards,  embusqués dans la col l ine,  s’étaient
séparés en 3 groupes. 
Le premier groupe déplora un tué.  
Le second sort i t  intact de l ’encerclement.  
Le troisième groupe, presque au sommet du Bessil lon,  eut à
déplorer sept tués sur huit .  
C’était  cela la barbarie nazie.
Ce qui est inscrit  sur la plaque du monument aux morts.





      Destin   tragique

PAUL AUTHOSSERRE

Né le 19 février 1910 au Val ,  massacré le
18 août 1944 lors de la l ibération du Val .
I l  est  une vict ime civi le.

Lors de la fuite des Allemands, Paul
Authosserre se fait  exécuter.  

Les Allemands croyant que celui-ci ,  cache
une arme dans son blouson, est abattu
sans sommations. 

Fi ls d’Eugène Authoserre,  cult ivateur et
de Célestine Bonnaud, i l  est  marié à
Crist ina Dellaferrera.
I l  travai l le dans les mines de bauxite.



Paul Authoserre était  propriétaire-agriculteur et
receveur bural iste.  

I l  présidait  la section locale de la Légion
Française des Combattants en 1941 et  avait  été
proposé pour être membre de la délégation
spéciale nommée par les autorités du régime de
Vichy.
 
I l  fut  tué lors des combats de la Libération par
des soldats Allemands.
 
Une plaque a été apposée sur la fontaine de La
Ferrage.

 
“Ici  a été lâchement assassiné par les Allemands

Authosserre Paul
Le 18 août 1944"

Fontaine du Souvenir  Français.





L’Heure 
de la 

Délivrance

18 août 1944
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Libération du Val
16 AOUT 1944 :  A Brignoles

“La journée du 16 août  devai t
commencer par un calme évident ,  un
cie l  pur ,  un sole i l  radieux.  
Hélas,  e l le fut  une des plus pénib les
pour notre c i té.
L ’hôtel  T ivol i  et  son parc,  l ’hôpi ta l ,
de même que le col lège des
garçons,  abr i ta ient  depuis longtemps
des serv ices Al lemands.  
C’est  là-dessus que devai t
s ’acharner un groupe de 7 à 8 avions
al l iés qui ,  dès 9 heures du mat in,
apparurent  du côté du levant .  
I ls  déversent  leur  charge,  dépassent
leur  but  d ’une centaine de mètres à
peine,  car  les bombes v iennent
écraser le groupe de maisons de la
route de Camps, quart ier  des
Capucins.  “

“Mamie avai t  17 ans.  Ce mat in- là,  e l le  éta i t  a l lée chercher le pain pour la
fami l le .  
La route éta i t  longue de sa campagne jusqu’à Br ignoles.  Surtout  que les
Al lemands avaient  conf isqué les b icyclet tes et  qu’ i l  fa l la i t  marcher pour se
déplacer.  
El le arr iva à « La Gerbe d’or  »,  boulanger ie de la rue Jules Ferry,  qui
appartenai t  à la fami l le  Char l in.  
I l  y  avai t  beaucoup de gens qui  at tendaient .  
Madame Char l in,  qui  connaissai t  Mar ie avec son époux,  la serv i t  en pr ior i té
car e l le venai t  de lo in.  De ce fa i t ,  e l le  n ’at tendi t  pas son tour,  donna son
t icket  de rat ionnement,  rangea le pain dans son sac et  repr is  le chemin du
retour.  
D’un pas pressé el le re jo igni t  la  route du Val .  
A Saint  Lazare ( le quart ier) ,  en face l ’actuel  Lycée Raynouard,  e l le s ’arrêta
un instant  pour d iscuter  avec sa nouvel le vois ine.  
C’éta i t  une réfugiée du Nord de la France qui  habi ta i t  avec ses parents aux
Fourches,  le quart ier  juste après celu i  de Piegros.  
Ce jour- là,  e l le  éta i t  avec son pet i t  f iancé El ie Guidice un Valo is.  
La d iscussion fut  brève,  puis Mar ie repart i t .  
Arr ivée au niveau du ru isseau de la Lauve,  juste après l ’actuel  rond-point  de
la déviat ion,  un avion passa,  des bombes éclatèrent .  
Mar ie af fo lée,  termina son chemin en courant  à toute a l lure.
Ce n’est  que plus tard,  qu’e l le apprendra que Guidice le f iancé de sa vois ine
est  mort  la  jambe arrachée par un éclat  d ’obus.  
La jeune vois ine,  protégée par un platane n’a eu que son sac souf f lé par
l ’explosion.  
Le décès d’El ie,  Mar ius,  Léon Guidice est  survenu à 16h dès sui te de ces
blessures.”  
I l  habi ta i t  à la Bast ide du Plan”.

Extrait  des souvenirs de Marie.Témoignages.. .



Paul Authosserre est une vict ime de cette guerre.

Paul  t ravai l le  comme mineur dans les mines de bauxi te.
I l  extra i t  de l ’a luminium qui  part  pour l ’A l lemagne. 
I l  est  aussi  un résistant  act i f .

Quelques jours p lus tôt ,  i l  se b lesse à la mine.

Le dernier  convoi  d ’Al lemands qui t te Le Val .  
Celu i -c i ,  s ’est  t rompé de di rect ion et  n ’arr ive pas à manœuvrer pour fa i re demi- tour avec la
remorque.
Paul  les a ide à se d i r iger  et  même selon les d i res à pousser le convoi .
Le convoi  reprend sa course. . .
La dernière voi ture passe devant  Paul ,  comme sa main le fa i t  souf f r i r ,  i l  la  p lace dans sa
poche.  
Pensant  à un geste host i le ,  un Al lemand t i re sur  Paul  croyant  surement que celu i -c i  a l la i t
sor t i r  une arme et  t i rer  sur  eux.
Paul  s ’ef fondre un peu plus lo in sur  la p lace de la chapel le des péni tents.
 
C’éta i t  le  18 août  1944.



“Le 18 août 1944,  les al l iés se sont enfoncés dans les terres.  
Les Allemands en retraite se sont égarés dans Le Val .  
I ls demandent leur route à Paul Authosserre qui les fait  faire demi-tour.  
Accidenté du travai l  au bras droit ,  Paul a pris l ’habitude de mettre sa main dans
l’ouverture de sa veste.  
Le camion nazi  s’éloigne, le Valois reprend sa posture coutumière,  mais un soldat
ennemi a cru voir ,  certainement,  un geste hosti le.  
I l  abat Paul d’une rafale de pistolet-mitrai l leur.  
Ces faits sont rapportés et  déformés au Général  Sudre.
Le mil i taire pense alors que les nazis sont entrain de massacrer les Valois et  décide
d’envoyer au plus vite un détachement par la route de Vins.  
En dépit  des renseignements indiquant que le pont sur le Caramy, au sud du lac,  est   
miné,  le l ieutenant Laporte et  ces cinq chars Sherman foncent vers Le Val  où i ls
arr ivent en mil ieu d’après-midi .

Le Jeanne d’Arc est le premier char à franchir  la Ribeirotte.  
I l  remonte la rue du 8 mai,  suivi  du Joffre,  du Jean Bart ,  du Jourdan et  du Joubert .
Les routes menant à Brignoles,  Barjols,  Bras sont sécurisées.
Le général  Touzet de Vizier s’ instal le dans le château Veil lan.” 

 Source :  Var Matin

Témoignages..



En 1943,  l ’armée Française se reforme en Afrique du Nord .  El le se compose :  
1 état-major ,  
1 compagnie de Q.G, 
3 états-majors de br igade, 
1 régiment de reconnaissance, 
3 régiments de chars,  
1 régiment de chasseurs de chars,  
3 batai l lons d ' infanter ie portée,  
3 groupes d 'ar t i l ler ie,  
1 batai l lon du génie,  
1 groupe de F.T.A,  
1 groupe d 'escadrons de réparat ion,  
1 compagnie de t ransmissions,  
1 compagnie des serv ices,  
1 batai l lon médical ,  
1 groupe d 'explo i tat ion.

Cette d iv is ion s 'ar t icule,  suivant  les normes amér icaines,  en t ro is groupements
tact iques,  bapt isés du nom américain de combat “Command ” .

Les premiers embarquements commencèrent à Oran et  à Mers-el-Kébir  à la f in du
mois de jui l let  1944.

Les bateaux lèvent l 'ancre les 10 et  l l  août.
Le débarquement va commencer entre Saint-Tropez et  Saint-Raphaël.

L’Armée :



Le Régiment de zouaves al la i t  d isparaî t re et  êt re
remplacé,  comme infanter ie de la d iv is ion,  par t ro is
batai l lons indépendants,  appartenant  aux 1er,  2e et
3e zouaves,  formant demi-br igade. 

La div is ion prend sa place dans les rangs de la 1re
Armée Française a lors appelée Armée B.

La 3ème div is ion est  composée de 50% de
Musulmans Algér iens et  de 50 % de Français.

El le accompagne la colonne de chars.  
Elle a un rôle déterminant dans les prises de
posit ions .

Elle sera un des points fort  dans la l ibération du
Val et  de la France.

3ème Régiment :  Les ZOUAVES



2e RC
2e Escadron      
M 4 A4
matr icule :   464-137

Equipage :
Chef de char Maréchal des Logis-chef :  Marcel
Saintot ( tué à Mulhouse).  
Aspirant Cuirassier :  Douçot.
Tireur Brigadier Cuirassier :  Jean Maros.
Radio-Chargeur Cuirassier :  Adrien Bressoles.                  
Pi lote Cuirassier :  Marcel  Bonneterre.
Aide Pi lote Cuirrassier :  Roque Mart inez.

Suite à son enl isement,  Le général
SUDRE commandant le combat
COMMAND1 de la première Div is ion
Bl indée mécanique sous l ’autor i té du
chef  de serv ice automobi le QUINIOU
partent  le dépanner et  tombe dans
une embuscade.
Les Al lemands repl iés sur  les chemins
de Piaou et  de Réal  Mart in at taquent
le détachement.  
Les ef fect i fs  montent  à l ’assaut  des
hauteurs pour se dégager.  
Ce fut  une longue journée. 
Les combats furent  rudes et  in tenses.
Deux blessés graves sont  à déplorer  :
le  chef  de l ’Escadron QUINIOU et  le
Maréchal  des logis FINCK.

Le Fabert  s ’enl ise sur  la route de
Carcès à hauteur du chemin des Tufs.

LE FABERT

Cinq chars pour l ibérer Le Val



Le Jeanne d’Arc
Le Fabert
Le Joffre
Le Jean Bart
Le Jourdan

Après les évènements survenus des sui tes de l ’exécut ion de Paul
Authosserre,  les a l l iés cra ignent  une seconde t ragédie comme cel le
d’Ouradour-sur-Glane et  envois le Fabert  et  son équipage. 
Mais celu i -c i  s ’enl ise sur  la route de Carcès.

Le premier char à entrer  dans Le Val  est  le  célèbre char sherman
M4A4 de la 1°DB,2° Cuirassier  Jeanne d’Arc.  
I l  sera détru i t  à Marsei l le  le 25 août  1944 et  restauré.  
I l  s iège au pied de la Basi l ic  de Notre Dame de la Garde.

Les quatre premiers chars entrent  par la route de Vins-sur-Caramy. I ls
se regroupent au domaine de Jean Val .  I ls  sont  appuyés par le
t ro is ième détachement de Zouaves portés sous le commandement de
Deletang qui  se cantonnent au domaine Vei l lan.

Equipage :  
Chef de char Maréchal des Logis :  André Keck, tué le 25 août 1944.
Tireur Brigadier :  Roger Guil lot ,  tué le 25 août 1944.
Pi lote Cuirassier :  Antoine Riquelme, blessé le 25 août 1944.
Radio-chargeur Cuirassier :  Maurice Clément,  tué le 25 août 1944.
Aide-pi lote Cuirassier :  Georges Latour.

Les Bl indés ayant l ibérés Le Val



LE JOFFRE

2e RC        
2e Escadron
M 4 A4

 

Equipage :
Chef de char Adjudant-chef :  Formell .
Pi lote Cuirassier :  Galvez.
Détruit  par Panzerfaust à Cité Fernand
(Haut-Rhin) le 25 janvier 1945.
 



LE JEAN BART

   
2e RC 
2e Escadron
M 4 A4
 

Equipage :
Chef de char :  Maréchal des Logis :
Bourassin.
Tireur :  Brigadier:  Palatre.
Pi lote :  Cuirassier I thurbide.



LE JOURDAN

2e RC
2e Escadron 
M 4 A4

Equipage :
Chef de char Maréchal des Logis-
chef :  Louis Loll iot ,  blessé le 7
octobre 1944.
Pi lote Cuirassier :  Henri  Faurel ,
tué le 7 octobre 1944.  
Tireur Cuirassier :  Amengal,  tué
le 7 octobre 1944.  
Aide pi lote Cuirassier :  Serge
Fritsch, tué le 7 octobre 1944.
Radio-chargeur Cuirassier :
Lucien Legrand, grièvement
blessé.



LE JOUBERT

2e RC
2e Escadron 
M 4 A4

Equipage :
 
Chef de char :  Maréchal des Logis :
Hussenot



“La vei l le du débarquement la radio de Londres diffuse ce message pour la Résistance
du Sud de la France :

 “Le chef est affamé”
Je répète :
 “Le chef est affamé”

“/ . . .  A Brignoles. . . /
“La résistance Allemande est toujours sol ide.  

Le Colonel Sudre a à ses commandes 4600 hommes et 960 véhicules,  rattachés à la
36ème DIUS. La Divisions d' Infanterie Américaine.
 
Celui-ci ,  reçoit  l ’ordre de l ’Etat  Major Al l ié de prendre la direction arr ière pour déborder
Brignoles par le Nord.
 
Sa compagnie l ibère au passage les vi l lages de Cabasse, Carcès,  Le Val ,  Bras,  Saint
Maximin,  non sans mal !
I l  rejoindra l ’armée Française en passant par la Roquebrussanne et  Signes avant
d’arr iver à Toulon par l ’ouest.”

https:/ /www.cheminsdememoire.gouv.fr / fr /revue/radio-londres-une-arme-de-guerre

Témoignages.. .



Combats autour du VAL 
“Le 17 août ,  les a l l iés se sont  enfoncés dans les terres.  
Br ignoles et  les mines de bauxi te représentent  un enjeu majeur.  
3 000 soldats Al lemands et  p lusieurs d izaines de canons lourds ont  été
posi t ionnés pour la défense.

Bloqués par cet te résistance,  les Américains envoient  un régiment
d’ infanter ie réal iser  un débordement par la route du Thoronet .

Mais,  dans la mat inée du 18 août ,  au n iveau des mines,  avant  le Lac de
Sainte Suzanne ( lac de Carcès),  le  détachement est  b loqué par une for te
résistance ennemie.

La 1ere d iv is ion b l indée envoie le Command combat n°1 du Général  Sudre
par la route de Cabasse pour prêter  main for te aux Américains.”

Source :  Var Matin

Témoignages.. .



Journal de bord de Désiré Médecin,  page 42.

“ / . . .Pour la première fo is,  je  note une réact ion guerr ière de la populat ion.
Des patr iotes se rassemblent  pour a l ler  à la recherche de mi l ic iens qui  ont
“descendus” p lusieurs des leurs ce mat in.
Dommage que le régiment a i t  une mission propre,  car  nous i r ions b ien les a ider !
La nui t  nous enveloppe alors que nous arr ivons devant  LE VAL.
Nous sommes dans un champ. Nous n’avons plus qu’à creuser des t rous
indiv iduels à côté de nos véhicules pour y passer la nui t .
La précaut ion s ’avère ut i le ,  car  l ’ennemi a juré de nous empêcher de dormir .  
Un obus de temps à autre,  v ient  éclater  dans les environs.
Le f ro id et  l ’humidi té nous pénètrent .
Nous at tendons avec impat ience le lever du sole i l .   / ”

19 août :

“Sans le savoir ,  nous avons passé la nui t  à côté du domaine de la “Grande
Bast ide”  où le Général  Sudre a couché.  Les Al lemands étant  à Br ignoles et
sol idement établ is ,  nous partons sur Bras de façon à les tourner. . . / ”

Témoignages.. .



Journal de bord de Désiré Médecin,  page 43.

“ / . . .Un appel  radio :  i l  parai t  qu’on appel le “  Désiré”  ?
Désiré c ’est  moi  !
I l  y  a de la casse sur nos arr ières.
Je fonce sur Bras,  puis sur  Le Val .
Les Al lemands retranchés sur un pi ton,  ont  at taqué la longue théor ie des
camions de l ’Escadron Hors Rang (EHR),  a lors qu’e l le remontai t  vers nous.
Le Chef d ’Escadron Quiniou,  commandant l ’HER a été b lessé à la cuisse en
montant  à l ’assaut  de cet te résistance.  
C’est  avec t r is tesse que j ’évacue ce charmant camarade.
Deux Cuirassiers musulmans ont  été tués.
Mais nous ne pouvons pas nous éterniser .
A 19h,  nous f i lons p le in Sud,  en di rect ion de Toulon,  avec Méounes comme
object i f .
On semble b ien pressé en haut  l ieu !  Nous,  qui  devions entrer  à Marsei l le  le
45ème jour ! . . . / “

Témoignages.. .



CARTES





SÉANCE DU CONSEIL MUNICIPAL DU 20 AOÛT 1944 LE VAL. 

ARCHIVES MUNICIPALES -  REGISTRE DES DÉLIBÉRATIONS 
1943 -  1964



Ami,  entends-tu le vol  noi r  des corbeaux sur la p la ine?
Ami,  entends-tu le brui t  sourd du pays qu'on enchaîne?
Ohé part isans,  ouvr iers et  paysans,  c 'est  l 'a larme!
Ce soir  l 'ennemi connaî t ra le pr ix  du sang et  des larmes.

Montez de la mine,  descendez des col l ines,  camarades,
Sortez de la pai l le  les fus i ls ,  la  mi t ra i l le ,  les grenades;
Ohé Francs-t i reurs,  à la bal le et  au couteau t i rez v i te!
Ohé saboteur,  at tent ion à ton fardeau dynamite!

C'est  nous qui  br isons les barreaux des pr isons,  pour nos f rères,
La haine à nos t rousses,  et  la  fa im qui  nous pousse,  la misère.
I l  est  des pays où les gens aux creux des l i ts  font  des rêves
Ic i ,  nous,  vois- tu,  nous on marche et  nous on tue nous on crève

Ic i  chacun sai t  ce qu' i l  veut ,  ce qu' i l  fa i t  quand i l  passe;
Ami,  s i  tu tombes,  ami sor t  de l 'ombre à ta p lace.
Demain du sang noir  séchera au grand sole i l  sur  les routes
Si f f lez,  compagnons,  dans la nui t  la  l iber té nous écoute.

Ami,  entends-tu le vol  noi r  des corbeaux sur la p la ine?
Ami,  entends-tu le brui t  sourd du pays qu'on enchaîne?
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Ce document a été créé dans un soucis de t ransmettre et  partager la mémoire du v i l lage,  son histo i re et
de rendre hommage à ces personnes qui  ont  œuvrées pour la LIBERTE. 
Notre LIBERTE.
Tout part  de la rencontre avec l ’adjudant  Romain Cedel le de l ’UI ISC7 chargé des cadets du col lège Jean
Moul in (Br ignoles)  me demandant des renseignements sur  Louis Bagarre.  Je le remercie inf in iment.
Je voula is part icul ièrement remercier  Monsieur Jérémy Giul iano,  Maire de Le Val  pour sa conf iance dans
ce projet  mais aussi  pour son témoignage du réci t  de son arr ière-grand-père Fél ix  PIC “Mort  pour la
France”.
Je remercie l ’associat ion du “Souvenir  Français”  pour les informat ions qu’e l le m’a apporté et  son
président  Monsieur Dominique El iseï .
Je remercie Madame Mur ie l  Lecr ique,  agent  d ’Etat  c iv i l  de la commune de Le Val  pour son aide
précieuse.
Je remercie chaleureusement Monsieur Raymond Authosserre pour son témoignage encore b ien présent
dans son espr i t  et  sa mémoire de cet te pér iode de notre Histo i re.
Je remercie grandement Monsieur Jean-Claude Bi l lebaul t  sans qui ,  ce document n ’aurai t  pas la même
teneur h istor ique.  Merci  pour les détai ls  qu’ i l  m’a apportés,  son aide précieuse,  sa passion pour
l ’Histo i re,  ses recherches personnel les et  son sout ien.
J ’a i  eu beaucoup de jo ie à t ravai l ler  avec lu i .
Je remercie toutes les personnes qui  m’ont  soutenues dans ce projet  de mémoire col lect ive.
MERCI inf in iment.

Agnès VERITA
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